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Introduction
Le premier Petit livre des gros mots était évidemment
trop « petit » pour rendre compte de l’extraordinaire
ingéniosité verbale qui nourrit le monde des gros
mots, des jurons, de l’insulte et de l’injure. Voici
donc un second « Petit » qui poursuit le même chemin : vous faire explorer sans fausse pudeur cette
langue marginale, souterraine, mais si vivante et
omniprésente dans notre quotidien.
Avant d’aller plus loin, il est peut-être bon de
rappeler brièvement les distinctions entre gros mot,
juron, insulte et injure.
Le gros mot. Les dictionnaires le définissent
comme un terme incorrect, cru, indélicat, obscène,
scatologique, vulgaire, qui offense la pudeur par
sa transgression des codes de politesse et de bienséance. C’est incontestablement le domaine sexuel
qui fournit le corpus le plus abondant : tout le
monde sait que « bite », « con », « couilles » sont de
vrais gros mots.
Le juron. À l’origine, il permet de jurer, c’est-à-dire de prononcer le nom de Dieu dans des exclamations blasphématoires comme « nom de Dieu »,
« bordel de Dieu », « bordel de nom de Dieu » ; mais
sa définition se développe et peut aussi désigner
une interjection à base de gros mots : « merde ! »,
« putain ! », « ah, le con ! ». Le juron ne s’adresse à
personne d’autre que son propre émetteur.
L’insulte et l’injure. Même si la nuance est
parfois mince entre ces deux formes qui visent à
outrager quelqu’un, on peut cependant tenter une
distinction. L’insulte est liée à une attaque de circonstance et vise plus l’action commise que son
auteur : par exemple le retentissant « connard »
qui ponctue la queue de poisson dont vous avez
été victime sur la route. L’injure apporte une intensité supplémentaire dans l’agression verbale en
cherchant à provoquer, à déstabiliser pour causer un tort plus profond. Dans cet ouvrage, nous
laisserons à chacun le soin d’établir cette nuance.
On observera qu’elles se construisent avec ou sans
l’emploi de gros mots : « âne », « boudin », « mollusque » peuvent servir à des insultes mais ne sont
pas des gros mots. Ainsi tout peut se transformer
en insulte : dans un film de Bertrand Blier, Les Valseuses, trois comparses (joués par Gérard Depardieu,
Patrick Dewaere et Miou-Miou) faisaient du stop et
lançaient aux voitures qui passaient sans s’arrêter :
« Travailleurs ! Prolo ! »
Enfin, il est remarquable de constater que cette
production langagière « grossière » ignore les frontières des classes sociales : quels que soient le milieu,
l’éducation, la maîtrise de soi, la fonction, chacun
d’entre nous a déjà pu vivre cette situation où, soudainement, toutes les bonnes manières s’effaçaient
pour laisser la place à un retentissant « putain,
merde ! » ; « ah, le petit enculé ! ». Personne n’a oublié la sortie d’un président de la République dans
un salon agricole, gratifiant d’un désormais célèbre
« casse-toi pauvre con ! » une personne qui refusait
de lui serrer la main.
De l’usage des « gros mots et autres insultes » !
 
Selon la nature du gros mot, du juron, de l’insulte, de l’injure et quel que soit le but recherché
(transgression, soulagement, humour, dérision,
provocation, vengeance), l’émetteur éprouve un
certain soulagement, voire un indéniable plaisir.
C’est qu’à travers sa formulation, il réussit à libérer une pulsion, une tension. Par ailleurs l’efficacité
d’une insulte suppose paradoxalement une certaine
connivence linguistique entre l’insulteur et l’insulté : en effet, pour que la charge soit efficace, il faut
qu’elle soit comprise, donc connue par l’insulté,
sinon cela tombe dans le plat de l’ignorance et est
donc sans portée !
Nous avons répertorié un certain nombre de
mots qui sont des insultes et des injures à caractère
raciste, sexiste et homophobe ; loin de nous l’idée
de cautionner leur emploi qui est souvent l’expression d’une ignorance et/ou d’une sombre bêtise.
Nous les avons présentés car ils existent et sont
à leur manière un repère des progrès qu’il reste à
accomplir au genre humain…
Notre modeste ambition a été, comme dans
le premier volume, d’aller du côté du rire, de l’humour, avec ces mots et ces formules qui sont souvent des créations verbales joyeuses !
Mode d’emploi
 
Chaque article débute par une brève indication
étymologique qui rappelle à quel point ce vocabulaire grossier fait partie d’une longue tradition et de
notre patrimoine linguistique.
Puis, après un rappel du sens initial, vous trouverez quelques expressions dans lesquelles le terme
prend sa valeur de gros mot, de juron, d’insulte ou
d’injure. Nous vous proposons quelques variantes
pour renouveler éventuellement votre répertoire et
briser la routine. Bien sûr, tout cela n’a rien d’exhaustif !
Enfin, l’article vous suggère deux manières de
dire : le registre courant vous ramène vers une expression plus conventionnelle dont vous mesurerez
immédiatement qu’elle n’a pas l’intensité du gros
mot ou de l’insulte ; quant au registre soutenu, il
s’agit de libres variations, point de départ dont vous
pouvez vous inspirer pour créer à votre tour vos formules personnalisées.
Des curiosités ponctuent la suite alphabétique.
Les gros mots, les jurons, les insultes et injures
sont du côté de l’oral, c’est pourquoi nous vous
conseillons de lire à haute voix les articles ; ainsi,
nous vous suggérons de sortir ce petit livre dans une
soirée entre amis : vous proposerez alors à chacun
de l’ouvrir au hasard à une page et de lire pour tous
une définition. Succès garanti !
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ÂNE
Du latin asinus. L’âne est un animal plein de qualités : charmant avec ses longues oreilles, il est
largement utilisé, voire exploité, pour ses capacités de résistance à porter de lourdes charges. S’il
a « bon dos », c’est aussi parce qu’il supporte une
réputation, injustifiée mais tenace, d’animal idiot
et entêté ; à tel point qu’au début du siècle dernier,
certains instituteurs affublaient les cancres d’un
bonnet à grandes oreilles, un « bonnet d’âne » : traiter quelqu’un « d’âne », c’est donc signaler son déficit de raisonnement et une tendance à l’entêtement.
De quoi braire !
[image: ]Les amateurs de curiosité noteront qu’en zoologie « l’âne de mer » désigne un poulpe ; « espèce
de poulpe » peut être une variante possible à employer lors d’une croisière…
Variantes : abruti, bourrique, bourricot.
Comment le dire en :
Registre courant : idiot, imbécile, sot.
Registre soutenu : frère de Martin.
ARNAQUEUR
Dérivé du sens argotique du verbe picard harnacher,
accoutrer, travestir. Dans notre société de l’image
et du paraître, l’idée du masque, de la tromperie,
présente dans l’étymologie du terme « arnaqueur »,
nous incite donc à nous méfier ; mais l’art, si l’on
peut dire, de « l’arnaqueur », c’est précisément d’endormir la méfiance de ses victimes. Dire, preuve à
l’appui, de quelqu’un « c’est un arnaqueur » indique
qu’il a été « démasqué » et cela vaut alors pour avertissement et ne constitue pas une insulte, mais une
triste vérité. En revanche, par mécontentement,
jalousie, traiter quelqu’un « d’espèce d’arnaqueur »
est indéniablement une insulte.
 
Variantes : crapule, fripouille, gangster, loufiat, margoulin.
Comment le dire en :
Registre courant : aigrefin, voleur.
Registre soutenu : chasseur d’expédients.
ATTARDÉ
Construit à partir du verbe « s’attarder », de a- et
du latin tarde, tardivement, lentement. Parmi les
choses qui, semble-t-il, ne se rattrapent pas, il y a
le temps perdu. Certes… Mais on peut toujours
prendre du retard… Se faire traiter « d’attardé » ou
« d’espèce d’attardé » (ce qui implique une variété
d’attardés !) n’est pas bon signe, car cela indique un
diagnostic méprisant qui suppose un retard dans le
développement de l’intelligence ; d’ailleurs certains
puristes, pour éviter toute ambiguïté de leur insulte,
précisent « espèce d’attardé mental ». Si le destinataire de cette formule conteste le constat, il vaut
mieux qu’il ne tarde pas trop à répondre…
 
Variantes : arriéré, demeuré, neuneu, ringard, taré.
Comment le dire en :
Registre courant : demeuré, pauvre type.
Registre soutenu : handicapé du cognitif.
AZIMUTÉ
Dérivé « d’azimut », de l’espagnol acimut emprunté
à l’arabe samt, le chemin. À l’heure des satellites et
du GPS qui permettent de se localiser avec une précision étonnante, l’étymologie voyageuse du terme
« azimut », ne peut pas nous effrayer. D’autant que
l’azimut est précisément un angle qui permet de
s’orienter grâce à un astre ! Mais la technologie et
la science s’avouent parfois vaincues lorsqu’un individu perd le nord, son « nord » intérieur qui lui
permettait de garder le bon « sens » : dire alors de
lui « il est complètement azimuté » signale que son
raisonnement, ses facultés mentales partent dans
tous les sens, sauf le bon ! L’aspect technique, voire
spécialisé de la formule, est sans doute moins efficace que les traditionnelles « il est complètement
cinglé », « il est à la masse », « il est barjo », « il a
perdu la boussole ».
 
Variantes : cinglé, dingue, fêlé, marteau.
Comment le dire en :
Registre courant : déboussolé, désorienté, un peu parti.
Registre soutenu : GPS HS.
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BADERNE
Du provençal, baderno, tresse de vieilles cordes. Autrefois les marins donnaient le nom de « baderne »
à tout ce qui était hors d’état de servir, chose ou
personne. Par extension, il est aussi devenu un
titre honorifique attribué à un officier à la retraite.
Traiter quelqu’un de « baderne » exprime donc une
condescendance méprisante vis-à-vis d’une personne qui semble dépassée (en raison de son âge)
par les événements : aujourd’hui, devenu aussi
désuet que son sens, on redonnera de la vigueur à
l’insulte par l’ajout de l’adjectif « vieille » ; essayez :
« vieille baderne » !
 
Variantes : gaga, gâteux, ramolli, vieille peau.
Comment le dire en :
Registre courant : homme usé.
Registre soutenu : victime du temps assassin.
BALEINE
Du latin ballaena. Ce grand mammifère marin,
longtemps chassé, peut peser plusieurs dizaines de
tonnes ; on imagine, ou on peut essayer d’imaginer,
que la comparaison d’une personne avec une « baleine », dont la grâce est marine mais non terrienne,
ne se place pas sur le terrain du compliment, mais
constitue une remarque acerbe de poids sur sa surcharge pondérale. Pour les amateurs d’exagération,
l’amplification « grosse baleine » sera une insulte
de poids véritablement écrasante. L’évocation de
cette pesanteur peut aussi renvoyer à l’absence de
subtilité : on retrouve cette idée lorsque l’on dit de
quelqu’un qu’il est « lourd ».
 
Variantes : boudin, grosse vache, thon ; lourdingue.
Comment le dire en :
Registre courant : bien en chair, avec des rondeurs,
enrobée ; a des « gros sabots ».
Registre soutenu : si « cétacé » c’est donc trop…, surcharge pondérale ; jongleur d’enclumes.
BANANE
Les grandes découvertes du XVIe siècle ont abondamment rempli le panier de la ménagère en fruits
et légumes exotiques ; parmi ceux-ci, la « banane »
a été rapportée par les Portugais au XVIe siècle sous
la forme banana, terme emprunté au bantou de
Guinée. Comme d’autres fruits, la banane « nourrit » l’insulte : traiter quelqu’un de « banane », c’est
souligner sa maladresse chronique, son côté pataud.
Si vous êtes charitable, après l’avoir soumis au « régime » de cette petite insulte, il vous reste à être
prudent pour éviter à votre tour la glissade sur une
« peau de banane ».
 
Variantes : cornichon, courge, gourde, patate,
pomme, poire (pour rester au rayon fruits et légumes).
Comment le dire en :
Registre courant : benêt, niaiseux, idiot.
Registre soutenu : béat du sourire.
BARATINEUR
Dérivé de l’ancien français barater, tromper. On
connaît l’adage latin verba volant, scripta manent,
« les paroles s’envolent, les écrits restent » ; certes,
mais il est indéniable que nous vivons dans un
monde où les baratineurs de toutes sortes prospèrent. Le « baratineur », c’est celui qui baratine,
autrement dit, cherche à abuser, à tromper, à séduire, par un discours abondant et bien rodé ; vous
avez sans doute des exemples qui vous viennent à
l’esprit ! Dire à quelqu’un qu’il est un « baratineur »,
c’est donc lui signaler que l’on n’est pas dupe de ses
manœuvres de langage ; devant un tel personnage,
spécialiste des paroles creuses, la prudence s’impose
surtout si l’on sait que le « baratin » désignait autrefois dans l’argot des voleurs un portefeuille dérobé,
vidé de son contenu !
 
Variantes : bonimenteur, embobineur, enculeur de
mouches, entubeur.
Comment le dire en :
Registre courant : charlatan, mythomane.
Registre soutenu : Don Juan du discours.
BARBOUZE
Dérivé du latin barba, la barbe. Le travestissement
fait partie des procédés utilisés pour masquer sa
véritable identité : ainsi le chevalier d’Eon, célèbre
espion du XVIIIe siècle, se faisait passer pour une
femme pour accomplir ses missions. Parmi les
autres déguisements possibles des agents secrets,
c’est le port d’une barbe potiche qui a donné naissance au terme « barbouze », en 1961, au moment
de la guerre d’Algérie où certains agents de la police
parallèle croyaient se rendre incognito en portant une barbe. Mais avec ou sans barbe, traiter
quelqu’un de « barbouze » peut mettre sur le « fil
du rasoir », car c’est supposer qu’il a commis des
actes peu orthodoxes pour arriver à ses fins. Donc
méfiance !
 
Variantes : grenouilleur, ordure, salaud.
Comment le dire en :
Registre courant : agent secret ; espion.
Registre soutenu : voyou d’État.
BARJO
Inversion en verlan de « jobard » dérivé de jobe,
niais, sot. La racine Job fait allusion au personnage
biblique connu pour ses malheurs et son statut de
souffre-douleur. Si le « jobard » désigne une personne crédule, l’inversion « barjo » détourne sensiblement le sens premier et qualifie surtout un
comportement inattendu, farfelu. Si l’on peut user
de « barjo » pour insulter, dire de quelqu’un « il est
complètement barjo » peut aussi être l’expression
d’une certaine admiration devant une attitude que
l’on n’oserait pas soi-même adopter.
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